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7PRÉFACE

Depuis 15 ans, l’Atelier - Espace arts plastiques n’a jamais cessé d’être un lieu de ressources. Un lieu où 
s’exerce avec passion, le travail humain, la création, les apprentissages. Un lieu où les enfants découvrent les 
arts plastiques. Un lieu qui donne à savoir, qui donne à connaître.

Un espace accueillant où artistes, auteurs, enseignants, étudiants, enfants, citoyens se côtoient. Où les 
regards se forment, se forgent, se croisent au long des parcours professionnels et amateurs. Où chacun peut 
compter sur la présence d’une équipe active et réactive. 

La diffusion d’œuvres, les expositions, sont la partie la plus visible de l’iceberg, la partie la plus séduisante.  

Il en est ainsi de Corps au pluriel, qui invite à la rencontre avec des plasticiens contemporains majeurs et à la 
découverte de leur travail à propos du corps. 

Cette rencontre artistique par sa richesse et sa diversité incite à la réflexion, bouscule notre comportement, 
ce qui est le propre de la création artistique. 

Car ces artistes nous proposent, ici, un exceptionnel corps à corps vivant et foisonnant.

Cette exposition mérite un catalogue. Celui-ci laissera une trace pour témoigner de l’évidence de construire 
ensemble, dans cette identité plurielle, un avenir commun. 

Charlotte Blandiot-Faride
Maire de Mitry-Mory

Jean-Pierre Bontoux 
Conseiller municipal délégué à la culture
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Sylvie Testamarck
Plasticienne-conférencière 

Février 2018

Avant même la paroi des cavernes, le corps fut sans doute  le support privilégié de la création, le lieu originel où 
s’enracine celle-ci. Sujet fondamental d’une représentation variable selon les civilisations, le thème du corps 
traverse toute l’histoire de l’art, mais c’est en Grèce, sans doute, qu’il trouvera l’apogée de sa glorification dans un 
hymne à la jeunesse et à la beauté qui ne reviendra peut-être jamais. De la place acquise par le nu dans l’idéalisme 
grec, on passe durant le Moyen-Âge,  à l’occultation de la chair considérée comme suspecte : les corps se voilent. 
À la Renaissance, le retour à la centralité de l’homme (figure privilégiée de Dieu, mesure et ordre de toutes les 
choses de la création) implique nécessairement l’imitation des modèles de l’Antiquité qu’on redécouvre alors 
fiévreusement. Le corps, dès lors, ne cesse plus d’être de nouveau largement représenté : allongé par les peintres 
maniéristes, dramatisé chez les baroques, idéalisé par les néo-classiques, mis à mal par les romantiques, rendu à 
la trivialité de sa nature par les premiers modernes. Dans la surenchère des mouvements artistiques que voit se 
succéder  le XXe siècle, il demeure un sujet privilégié soumis toutefois à une sévère déconstruction formelle  lorsqu’il 
n’est pas, tout bonnement, utilisé comme pinceau vivant. Avec le body art, le corps n’est plus représenté : c’est lui, 
désormais, l’espace même du désir créateur. Le corps de l’artiste devient œuvre d’art.

Le corps est donc tout à la fois matériau,  sujet et objet. Tour à tour magnifié, manipulé, construit, déconstruit, 
sondé, mécanisé, sera-t-il bientôt « augmenté »? Une exposition sur le corps pluriel, bientôt, ne pourra plus 
faire l’économie de ce corps hybride issu du croisement entre le biologique et la cybernétique : celui du cyborg. 
Déjà, des artistes, frénétiquement technophiles, abordent les territoires nouveaux nés de cette hybridation. 
Le corps demeure le sujet de ces nouvelles créations artistiques. Non plus le corps en lui-même  tel qu’il 
se décline dans cette exposition, visible et tangible donc, mais en ce qu’il secrète en termes de pulsations 
cardiaques, sueurs, battements de pouls, rêves nocturnes etc. Ces informations diverses, extraites de la 
machine, compulsées par elle, recalculées par celle-ci, sont destinées, sans doute, à devenir les nouveaux 
médiums de demain. L’hybridation ne se fera pas seulement dans le corps lui-même, elle se fera également 
dans sa mise en image. Elle s’élabore déjà.

Les artistes présentés ici, nourris chacun d’entre eux par les grands courants artistiques précités sur lesquels ils 
établissent leur propre et lumineuse singularité, proposent  des lectures distinctes du corps nous permettant 
d’appréhender celui-ci au-delà des stéréotypes qui permettent habituellement de l’identifier. Parmi celles-
ci, on trouvera peut-être certaines d’entre elles choquantes. Elles sont, en effet, de véritables antidotes aux 
chromos véhiculés par la publicité. On souffre chez Glamotchak, on s’interroge chez Witkin, Vélickovic fait 
tournoyer son aigle dans le plus sombre des ciels et Rustin (aux antipodes des rêveries transhumanistes)  
nous rappellent que nous sommes toujours mortels.

Juger pourtant ces représentations de cette façon, n’est-ce pas tout à la fois refuser l’appel qu’elles nous 
lancent et le dévoilement qu’elles proposent ? Faisons nôtre plutôt l’interrogation de ces artistes qui, 
comme leurs prédécesseurs, ne cessent d’interroger ce corps, de le sonder, de le transformer d’état en état, 
contribuant ainsi à faire éclater le carcan dans lequel on a toujours prétendu l’enfermer.
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Génération VI - 2017 - Huile et bitumes sur toile émeri - 200x135 cm

Lydie Arickx

Lydie Arickx est une peintre et sculpteure française née en 1954. Après des études à l’ESAG, elle 
s’installe en 1991 dans les Landes où elle peut développer ces grands formats et aborder la sculpture 

monumentale. Elle se partage entre son travail d’artiste et la mise en place  d’évènements permettant 
la rencontre du public et des artistes. C’est ainsi qu’elle crée, avec Alex Bianchi, les Rencontres du 

Cadran qui accueilleront pendant 5 ans plus de 80 artistes internationaux. Dans son œuvre, le corps 
occupe une place fondamentale. Le corps sous tous ses angles et dans toutes ses métamorphoses. 

Au plus près de celui-ci : la chair elle-même,  débordante, est  travaillée dans une pâte très dense. 
Supports et matériaux (toile Emeri, bois, tissus, bitume, etc.) sont déclinés afin d’enrichir plus encore  
une matière comme en éternelle fusion. C’est une œuvre chtonienne mais activée d’une telle énergie 

qu’elle nous charrie dans son flux comme la vie elle-même, promettant souffrances et lumières.
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Sans Titre -  1964 & 2002 -  Dessin à l’encre et aquarelle - 90x130 cm  - Collection privée

Dado

Dado (Miodrag Djuric dit) est un peintre, dessinateur, graveur et sculpteur né en 1933 au Monténégro 
(ex-Yougoslavie) et mort à Pontoise en 2010. 

Il arrive à Paris en 1956 après avoir été formé au Beaux-Arts de Belgrade. Son œuvre, nourrie des 
horreurs de la seconde guerre mondiale dont il a été le témoin dans son enfance, s’étend sur plus de 
six décennies. On a pu parler à son propos d’un grand théâtre baroque peuplé d’êtres hybrides. Tout 

son travail évoque sa fascination pour l’organique, le dangereusement proliférant rendu plus troublant 
encore par le choix des couleurs : souvent du rose tendre et du bleu suave. Il s’agit d’une œuvre 

inclassable précisément, située à l’intersection de l’expressionnisme, de l’art brut et du surréalisme.
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	 EX VOTO -  2017 -  Fers soudés -  128x41x76 cm

Maki Georgeon

Maki Georgeon est une sculpteure française née en 1934. Le thème du corps, paraît et disparaît, chez 
elle, tout au long d’un cheminement s’élaborant sans rupture excessive. Au contraire : les formes ici 

permutent, se répondent, se nourrissent d’elles-mêmes, l’une étant toujours la matrice de l’autre sans 
que le mystère de l’énigme qu’elles semblent éternellement poser puisse être un jour résolu. Au début, 

il y eut donc des corps qui se sont transformés, sont devenus boucliers, bateaux, épaves, lesquels 
devinrent à leur tour des architectures. Villes hautes, grandes et petites arches s’érigèrent alors puis 

se limitèrent  à leur tour aux portes et portiques au seuil desquels on vit réapparaître de minuscules 
guetteurs. S’ensuivront les séries des « Chambres Hautes » et des « Sables » désormais travaillées 

en béton direct. Il y aura aussi des anges et des Icares : toutes créatures ailées aux vols ascendants 
ou descendants. «Ex voto» est une œuvre récente. Le ciment a disparu et  l’armature seule demeure. 

C’est une œuvre talismanique, réalisée en hommage à ceux qui marchent par contrainte (les migrants) 
comme à ceux qui ne marcheront plus jamais.

Maki Georgeon fut aussi enseignante aux Beaux-Arts de Paris de 1974 à 1999. C’est sous sa tutelle 
généreuse alliée à celle de Bruno Lebel, chef d’atelier dans cette même école, que Zlatko Glamotchak, 

Sylvie Testamarck, Louise Giamari  (et tant d’autres...) furent initiés, à leur tour, à la sculpture.
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	 Dévorant - 2015 - Sculpture en  terre et filasse - 160x50x65 cm

Louise Giamari  

Louise Giamari est née en 1958. Formée à  la sculpture au Beaux-Arts de Paris, elle est l’auteure 
inspirée des « Contre-feux », de « La Nef des fous », des « Chants de la nuit » et des « Dévorants ». Il 

s’agit d’un ensemble de sculptures où se décline un thème unique : celui d’une humanité redoutable 
revenue d’outre-tombe pour nous interroger. Les corps semblent déjà momifiés, tous ils sont comme 

ensablés par les terres qui semblent les avoir longtemps recouverts. Les membres (sauf les mains, 
toujours somptueusement  longues et fleuries) semblent déjà rongés  par la lente corruption. Ces 
êtres-là, l’artiste les disperse parmi les oublieux, et, témoins du pire, ils parcourent désormais les 

champs de notre mémoire exigeant à présent des larmes et des réponses. 
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	 Hommage à Lorenzo Bernini - 2011 - Installation en polyester avec brouette et tapis - 300x300x180 cm

Zlatko Glamotchak 

Zlatko Glamotchak naît en 1957 et se forme successivement à Belgrade, Venise et Paris. Sculpteur 
et dessinateur expressionniste soucieux d’exprimer sa conception d’un monde tourmenté, il met sa 
redoutable technique au service d’une création inquiétante et convulsive. Artiste érudit,  il emprunte 

une partie de ses thèmes à l’iconographie chrétienne dont  la représentation du corps souffrant 
s’origine dans l’épisode tragique de la crucifixion. Dans son corpus d’œuvres, on trouvera donc des 

danses macabres, des extases mystiques, un Jugement dernier. 

Témoin des horreurs de notre temps, il sculpte aussi des suppliciés contemporains, des écorchés 
scandaleusement sanguinolents. Prendre en charge la douleur et lui donner une forme pour mieux 

nous questionner sur l’énigme du mal : tel est sans doute l’enjeu.  Il s’agit ici de mettre en lumière 
le côté obscure de notre complexe humanité, de donner à voir et par là même de nous obliger à 

résister à ce grand désir d’aveuglement qui parfois nous submerge.
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Sans titre - Dessin feutre noir - 35x35 cm  - Collection privée

Keith Haring

Keith Haring (1958-1990) est un  dessinateur, peintre et sculpteur américain. À l’étroit dans la petite 
ville américaine de Kutztown, il passe son enfance à dessiner. À son arrivée à New York,  l’artiste 
poursuit des études d’art qui le mèneront à l’invention de sa propre calligraphie. Dans cette ville 

trépidante, il découvre la foisonnante culture alternative des années 80, vivant au rythme des night-
clubs et du graffiti. Les rues, les entrepôts, le métro (dans lequel il commence à dessiner à la craie 
blanche sur des panneaux noirs) lui permettent de développer la singularité de son  expression  et 

de toucher un très large public. 

Sa première exposition personnelle a lieu en 1982. Le succès est foudroyant : c’est le temps des 
grandes commandes et des engagements humanitaires. C’est aussi  celui de  la tragédie du sida qui 

met un terme à sa jeune existence. C’est alors la fin d’une époque mythique incarnée par sa frêle 
silhouette adolescente et par son art tout à la fois complexe, populaire et généreux.
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	 TANGO - 2006 - Peinture sur porte en bois - 198x125cm

Jérôme Mesnager

Jérôme Mesnager est né en 1961. Élève à l’école Boulle dès 1974, section ébénisterie, il suivra 
plus tard les cours de bande dessinée à l’école des arts appliqués. Apparu dans les années 60,  

l’art urbain (dont l’artiste fut un des pères fondateurs en France) est maintenant un phénomène 
planétaire. Certaines interventions sont politiques, d’autres se proposent  simplement de  

ré-enchanter la ville ou d’en faire un terrain d’aventures.  D’Ernest Pignon-Ernest (autre pionnier) à 
Mesnager ou JR, il n’existe, toutefois, aucune unité idéologique ou  formelle. Le seul dénominateur 

commun entre eux serait la rue elle-même pensée comme un immense atelier à ciel ouvert, gratuit, 
disponible, accessible à tous. 

En 1983, l’artiste invente « L’Homme blanc », un personnage ludique qu’il décline d’abord en France 
et qu’il fait voyager désormais dans une multitude de pays. Jusque sur la muraille de Chine, on a vu 

la fragile silhouette dansante délivrer son message de paix. 
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	 Nous ne sommes pas les derniers - 1970 - Eau forte, n°200 - 75x56 cm - Collection privée

Zoran Music

Zoran Music, peintre et graveur slovène né en 1909 à Gorizia et mort en 2008 à Venise.

Soupçonné de collaborer avec des groupes anti-nazis, Zoran Music fut déporté en 44, à Dachau. Il fut donc 
l’un d’entre eux. Pour échapper à l’horreur (ou pour mieux s’en nourrir ?), il dessina là-bas quelques 200 

croquis. Les dessins sauvés de Dachau furent ensuite rangés par l’artiste mais les évènements sanglants 
se multipliant de par le monde, le peintre décida, en 1970, d’en faire son sujet. Cette série, déclinant dessins 

et peintures  est intitulée « Nous ne sommes pas derniers ». Ce titre exprime la certitude, éprouvée par les 
détenus du camp, qu’ils seraient les derniers à subir les tortures auxquelles ils furent soumis.

L’histoire devait les contredire.

Peintre-témoin de la guerre, il est aussi l’auteur des « Terres dalmates », des « Paysages rocheux », 
des « Intérieurs de cathédrales », des « Portraits et double-portraits »,  

et des « Hommes anachorètes et nus debout ».
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	 Raquel Welch - 1970 - Épreuve chromogène n°13/50 - 65,5x66 cm - Galerie Roi Doré

Terry O’Neill

Terry O’Neill est né en 1938 à Londres. Auteur de nombreux portraits de célébrités dont ceux des 
Beatles, des Rolling Stones et des membres de la famille royale britannique. Aux côtés d’artistes tels 
Terence Donovan, Patrick Lichtfield, David Bailey, son style définit, tout en le mythifiant, le «Swinging 

London » des années 60 (un terme enthousiaste utilisé par des journalistes américains pour 
expliquer pourquoi Londres était devenue la capitale de la culture pop et celle de la mode). 

L’artiste reprend ici le thème du corps de la star : icône laïque (un rien moqueuse), offerte à la 
vénération des spectateurs.
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	 L’attente I - 1990 - Bronze - 50x29x22 cm - Collection privée

Pavle Pejovic  

Pavle Pejovic est né en 1950 à Orasim. Formé aux Beaux-Arts de Belgrade, il est l’auteur d’une œuvre 
protéiforme dans laquelle se décline installations et sculptures. Le travail de Pejovic est indissociable 

du Monténégro qui l’a vu naître : une région de montagnes et de mer parsemée de rudes villages. La 
frontière traversait autrefois ces terres et les traces des Empires  byzantin, austro-hongrois, vénitien 

et ottoman y sont encore visibles.  C’est précisément dans ce territoire très riche, nourri de mythes et 
de légendes eux-mêmes tout à la fois dramatiques et comiques que s’enracine  l’œuvre de l’artiste. Et 

c’est au cœur de cette rudesse paysagère traversée de quelque douceur que s’articule celle-ci.

Cette dualité toujours à l’œuvre alentour, on la retrouve dans ses nus et ses portraits : les surfaces 
lisses y répondent aux lignes plus accidentées qui composent l’ensemble. On peut suivre de l’œil 

ou de la main l’alternance des deux matières renvoyant elles‑même aux antagonismes qui nous 
habitent : une conjugaison des contraires qui dit beaucoup, à sa manière, de l’humaine condition.
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	 Nu rouge - 1977 - Aquarelle 65x50 cm - Collection privée

Edouard Pignon

Edouard Pignon naît en 1905 et meurt en 1993. L’enfance du peintre (contemporaine de la Grande 
Guerre) se déroule dans une petite ville minière du nord de la France. Sa vocation se précisant, il décide 

de partir pour Paris. Tout en pratiquant de nombreux métiers pour subsister, il suit les cours du soir de 
l’école du boulevard Montparnasse et se rapproche peu à peu des milieux intellectuels. Après-guerre, il 

peut davantage se consacrer à une œuvre figurative qui connaîtra une notoriété grandissante. 

Artiste engagé, il participe à la résistance dès 1940 et sera de toutes les expositions organisées en 
soutien aux multiples dissidents emprisonnés en URSS. « Les Oliviers », « La Cueillette du jasmin », 

« Les Vendanges », « Les Combats de coqs » sont quelques-unes des séries qu’il décline à partir 
de 1948. L’œuvre exposée ici appartient à celle des  « Nus rouges ». « J’ai été amené petit à petit 
à enlever tous les signes extérieurs » écrira-t-il, « le nu n’est plus qu’une forme épanchée sur la 

toile… ». Il s’épanouit en effet généreusement ce corps de femme, comme étiré plus encore par la 
chaude matière qui le constitue.
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	 A la zecca II - 1997 - Lithographie 31/60 - 60x80 cm - Collection privée

Ernest Pignon-Ernest

Ernest Pignon-Ernest est né à Nice en 1942. Depuis 1971, l’artiste multiplie les interventions urbaines.  
Puisant dans l’histoire des villes, usant de citations et d’emprunts à l’histoire de l’art, il vient y 

inscrire une image élaborée en atelier, reproduite par sérigraphie et collée sur les murs de la cité. 
Se tisse alors une intrigue entre les habitants, les mémoires et des dessins eux-mêmes. Éphémères 

et fragiles, ces œuvres appliquées sur des murs aveugles ou des portes condamnées expriment 
leur puissante beauté jusqu’à ce que les intempéries ou les passants eux-mêmes viennent les en 

déloger.

On ne les connaîtra plus dès lors que par des dessins préparatoires ou des photos : ultimes 
témoignages. En 1988, l’artiste découvre Naples, lieu de rencontre de toutes les mythologies et 

religions. S’ensuivra un travail gigantesque qui se poursuit jusqu’en 1995.
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	 La Naissance de DADA - 2016 - Bombe aérosol sur toile - 195x130 cm

Pierre Pinoncelli  

 Pierre Pinoncelli  est né en  1929. « Tueur de cochons, braqueur de banques, souilleur de ministre, 
casseur d’urinoir, incendiaire de galeriste et de pain, Diogène nu dans son tonneau, créateur de 

Rrose Sélamore, jeteur de carambar sur le cercueil de Malraux au Panthéon (…) » c’est ainsi que se 
définit lui-même Pinoncelli.

On l’aura compris, ce texte aux accents ensoriens dessine un personnage haut en couleur qui fut 
peintre dans la première moitié de sa vie et l’auteur de spectaculaires happenings dans la seconde. 

Dans ces derniers, l’auteur renoue brillamment avec l’esprit trublion et provocateur des dadaïstes : il 
asperge Malraux de rouge lors de l’inauguration du musée Chagall en 69, proteste contre le jumelage 
de Nice avec le Cap durant l’apartheid en braquant symboliquement une banque (et ce pour un butin 

de 1 franc), se coupe publiquement une phalange en hommage à Ingrid Betancourt, urine par deux 
fois dans « Fontaine » (le célèbre ready‑made de Duchamp consistant en un urinoir). À propos de cet 
happening, l’artiste arguera devant le tribunal (entre autres affirmations pertinentes) qu’il s’agissait 

pour lui d’achever l’œuvre de Duchamps « en attente d’une réponse depuis 80 ans... ».
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	 La Pensionnaire - 2002 - Acrylique sur toile - 130x97 cm - Collection privée

Jean Rustin

Jean Rustin (1928-2013) est un peintre français. Formé aux Beaux-Arts de Paris, l’artiste est d’abord 
connu pour son œuvre abstraite qui lui vaut  l’importante rétrospective que lui consacre le Musée d’Art  

Moderne de la Ville de Paris en 1971. Il s’agit là d’une date fondatrice dans la trajectoire du peintre. 
En effet, jugeant ces œuvres « trop jolies »,  il décide alors une rupture audacieuse en revenant à la 

figuration. 

C’est l’homme, ou plutôt l’humanité mise à nue, qui devient dès lors son unique sujet. Il peint 
des personnages figés, hagards, parfois nus, seuls ou en couple et qu’il dispose toujours dans 

l’étroitesse d’un espace qu’on devine carcéral. L’ensemble, traversé d’une lumière très douce, se  
décline dans une subtile harmonie de bleus-gris renforcée çà et là par la présence d’un rose-rouge 

puissant. Ces hommes et ces femmes forment donc l’essentiel d’une œuvre  largement controversée 
car exécutée à rebours d’un monde qui a mis l’essentiel de ses valeurs dans le triomphe de 

l’apparence.  Il s’agit  pourtant d’un univers où l’humain représenté tel qu’en lui-même triomphe 
autant que la peinture elle-même.
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	 Marilyn Monroe Crucifix - 1962 - Impression numérique sur papier mat  - 31x31 cm -  Galerie Roi Doré

Bert Stern

Bert Stern (1929-2013) est un photographe de mode américain. Outre la réalisation de portraits de stars 
restés fameux, Stern est l’auteur des ultimes photos faites de Marylin Monroe.  En trois jours, l’auteur 

réalise dans l’intimité d’une séance complice, quelques 2 575 photos que la star ne verra jamais. 

Certaines planches-contacts, dont celle-ci, ont été marquées au feutre rouge, ce qui ajoute à 
l’aspect suavement mortifère de l’ensemble. Stern fait-il ici un portrait de l’actrice en victime 

sacrificielle ? « Marilyn Monroe Crucifix » la montre en effet, les bras écartés, le voile très léger 
ceignant ses hanches, l’ensemble conférant à l’actrice un aspect presque  christique : un  corps 

starisé se propose ici à l’avidité des foules. Icône contemporaine, Monroe devait se suicider 
quelques semaines plus tard.
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	 Veilleur - 2017 - Terre cuite, tôle, fer - 226x55x55 cm

Brigitte Terziev

Brigitte Terziev est une sculpteure française née en 1943. Elle étudie la sculpture aux Beaux-Arts de 
Paris avant de partir en Europe de l’Est où elle collabore avec des auteurs et metteurs en scène de 

théâtre. De retour en France, l’artiste poursuit ses recherches en sculpture. 

Dans la série des « Veilleurs » (d’où l’œuvre présentée ici est extraite), d’imposants personnages nous 
dominent. Ils sont masqués, casqués, voilés, harnachés, protégés par de lourdes armures. Sont-

ils des résistants ces veilleurs rompus à tous les combats et leur ayant manifestement survécus ? 
Blessés certes, scarifiés, pansés abondamment mais debout, enracinés dans une opiniâtre verticalité. 

Les bras ont été soustraits. Il n’est pas question ici de dresser le catalogue complet des éléments 
anatomiques. L’enjeu est plutôt d’objectiver une présence. Une présence placée là comme un signal 

redoutable qui dirait à la fois la peur d’être vaincu et le tenace espoir de demeurer.
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	 Corazon - 2015 - Crayon, crayons de couleurs et pastels sur papier - 110x40 cm

Sylvie Testamarck

Sylvie Testamarck est née en 1958. Formée à la sculpture aux Beaux-Arts de Paris, elle abandonne 
définitivement cet outil d’expression au profit du dessin en 1992. 

5 séries rythment le parcours de son travail. Les premiers dessins, volontiers baroques, appartiennent 
à la série « Morts et merveilles ». Après le tumulte graphique de celle-ci, s’est déclinée la rigueur 

méthodique de la seconde (série « Hommes en stock »). Parce qu’elle croit à la vocation talismanique 
de l’art, elle a par la suite dessiné des totems, des stèles, des  boucliers. Dans les  4e et 5e séries 

(respectivement intitulées « Iris latifolia » et « Rappelez-vous ») le vide dans la  composition acquiert 
une importance nouvelle et le végétal continue à dominer ce qui demeure d’anatomique.

Car c’est bien le thème du corps qui se décline ici. Le corps sous la surface plutôt. Le corps en ce 
qu’il recèle d’étranges floraisons et de troubles humeurs. C’est le lieu privilégié de l’hybridation 
des règnes, de la permutation des genres : les organes y ressemblent à des fleurs, les viscères 

à des pierres, le solide devient liquide et inversement. L’ensemble s’élabore dans une gamme 
sombre où domine le gris-noir car le corps accuse les douleurs morales, les mémorise, les amplifie 
formidablement. Par ailleurs, nul message dans son art, nulle préconception, seul demeure le goût 

tenace de l’immersion dans la surface du papier.
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	 Pit-bull - 2014 - Huile sur toile - 225 x 165 cm

Vladimir Vélickovic

Vladimir Vélickovic est né à Belgrade en 1939. Témoin des exactions du régime nazi dans cette 
partie de l’ex-Yougoslavie, le peintre fait très jeune l’expérience de la tragédie. Venu à Paris après la 
guerre, il restera fidèle à la figuration avec laquelle il poursuit  une œuvre puisant parfois ces sujets 

dans l’iconographie chrétienne.

Le corps douloureux demeure l’élément central de cette peinture convulsive autour duquel se 
décline un bestiaire inquiétant : rats, chiens, aigles très noirs ajoutent à l’atmosphère redoutable 
de l’ensemble : « Je peins ce que l’homme fait à l’homme ». Au-delà de la morbidité du sujet, une 

inlassable et puissante énergie contenue dans les lignes, les lumières fugaces et la composition 
elle-même (toute en énergie vitale) apparaissent métaphoriquement comme un antidote puissant à 

la noirceur du propos. 
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Imperfect Thirst, New Mexico - 2016 - Tirage argentique édition n°5/12 - 68x54,4 cm - Galerie Baudoin Lebon 

Joël-Peter Witkin

Joël-Peter Witkin, né en 1939, à New York, est un photographe américain. À l’âge de 6 ans, 
Witkin assiste à un carambolage spectaculaire au terme duquel la tête coupée d’une fillette roule 
jusqu’à lui. À l’âge de 15 ans, il réalise ses premières photographies portant sur une exhibition de 
« monstres » à Coney Island. De là, s’enracine sans doute sa fascination pour les aberrations de 

la nature, un goût par ailleurs largement présent dans une histoire de l’art que l’artiste connaît 
parfaitement et dont il ne cesse de s’inspirer. 

Les modèles du photographe, choisis pour l’étrangeté de leurs anatomies, sont soigneusement mis 
en scène dans des décors souvent baroques inspirés des Wunderkammer (ces cabinets de curiosité 

apparus en Europe à la Renaissance). Les photos sont ensuite retravaillées : grattage du négatif et 
maculage du tirage avec du thé, du café et autres substances chimiques. L’artiste décline ainsi en 

noir et blanc une œuvre controversée sur les thèmes éternels de l’Eros et de la mort.









  


